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Les marronniers situés dans la partie sud de la place Bellecour, à 
Lyon, à Texception de ceux qui sont plantés au milieu du square, se 
développent avec une lenteur désespéraiite ; chaque année aussi ils 
perdent leurs feuilles bien longtemps avant Tépoque de leur chute 
naturelle. 

Cet état de langueur et de souffrance relatives a, depuis longtemps, 
éveillé l'attention du Conseil municipal et de l'administration de la 
voierie qui, dans leur sollicitude pour une des promenades favorite des 
Lyonnais, désireraient rendre aux arbres dont elle est plantée, une 
vigueur qu'ils n'ont plus, et surtout e'îipêcher la chute habituellement 
prématurée de leur feuillage. 

Ayant eu. à différentes reprises, dans plusieurs grandes propriétés 
bourgeoises à ni'occuper d'une question semblable, et le procédé que 
j'ai employé ayant toujours réussi à la satisfaction générale et souvent 
au-delà de mes espérances, j'ai pensé qu'il était de mon devoir de le 
faire connaître afin que les hommes qui s'intéressent à la question 
puissent le discuter , le combattre ou l'approuver, et s'as^uirer au 
besoin de« bons résultats qu'il peut donner toutes les fois que son ap- 
plication est possible. 

Une Commission a été nommée par l'administration pour étudier les 
causes qui agissent si défavorablement sur la végétation de ces mar- 
ronniers et en même t( mps de tâcher, en apportant le remède reconnu 
nécessaire, de leur imprimer une vigueur semblable à celle que les 
arbres de la même essence offrent dans différents endroits. 
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Plusieurs projets peuvent être proposés pour ramélioration de la ^ 

végétation des arbres en question : un qui a recueilli les suffrages de 
la Commission et que je combats énergiquement pour les raisons que 
je vais faire connaître; l'autre, que je propose pour l'avoir déjà exécuté 
ailleurs et qui atteindrait certainement, avec beaucoup moins de frais, 
le but proposé. 

Dans le projet adopté par la Commission, il s'agit d'enlever une partie 
du sol de la place Bellecour, autour des racines des arbres et d'en 
rapporter d'autre jugé meilleur. 

D'après mon projet, lo sol actuel n'est pas changé ; je me borne à 
établir un système de canalisation destiné à apporter l'eau et les élé- 
ments fertilisants directement aux radicelles. 

Le sol de la place Bellecour n'est pas d'au^^i mauvaise qualité qu'on ^ 

le suppose, ainsi que le démontrent avec la dernière évidence le vert ^ 

sombre des feuilles des marronniers et la vigueur de ceux qui, dans le 
voisinage du gazon, reçoivent, avec les arrosements quotidiens donnés 
aux plantes, toute l'eau qui tombe naturellement chaque année. Si le 
sol avait besoin d'être changé, sa mauvaise nature devrait se déceler 
quelque part, par le chlorotisme ou n'importe quel autre des effets 
qui accompagnent toujours les plantations d'arbres faites dans un sol 
où les éléments ne leur conviennent pas. 

Du reste, le marronnier n'est pas un arbre qui préfère tel ou tel 
terrain spécial ainsi qu'il est facile de le démontrer; les terres cal- 
caires, les terres granitiques, les terres franches, les terres argilo- 
siliceuses, etc., revendiquent chacune des plantations séculaires de 
marronniers qui ont atteint des tailles gigantesques. Les anciens jar- 
dins français créés, par Le Nôtre et ses successeurs, un peu partout, 
sont là, avec leurs avenues droites plantées de marronniers pour appuyer 
au besoin ce que j'avance. 

La place Bellecour, formée par le terrain naturel et celui qui y a 
été apporté en vue des plantations à faire, convient assez bien aux 
marronniers; mais ce qui ne convient nullement à ces arbres, c'est 
l'état permanent de sécheresse dans lequel le sol se trouve pendant 
l'été. La légère déclivité de la surface, le tassement continuel du 
terrain par les piétons le rendent pour ainsi dire imperméable à l'eau 
des pluies et presque, à un certain point, à celle de l'arrosement tel 
qu'il est actuellement pratiqué. 

Chacun sait que le marronnier, avec sa large surface fouillée, est un 
arbre qui absorbe une quantité d'eau relativement considérable; plus 
la chaleur est grande, plus il a besoin d'absorber d'élément liquide. Or, 
de l'avis des observateurs — et dans ce cas tout le monde est observa- 
teur — c'est précisément pendant les mois de juillet et d'août, époque 
habituelle de la sécheresse dans nos climats, que les marronniers de 
la place Bellecour souffrent le plus et perdent une partie de leurs 
feuilles. 
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Ce qui démontre jusqu'à Tévidence que c'est plutôt à la sécheresse 
qu'à la nature du terrain qu'est due la chute précoce des feuilles des 
arbres en question ; c'est comme je Tai déjà dit, la luxuriante végéta- 
tion présentée par les mêmes arbres arrosés journellement, situés à 
quelques mètres seulement de ceux qui sont souffrants quoique le ter- 
rain soit le mémo comme composition. J'avoue que la surface du sol où 
sont plantés les marronniers bien portants est plus riche en engrais, 
mais comme les racines des marronniers ne remontent pas puiser les 
engrais susdits, j'en conclus que ces engrais sont entraînés vers les 
radicelles au moyen des arrosements. 

L'inspection du terrain au niveau du gazon et des massifs dans 
lequel on ne rencontre pas les racines des marronniers m'autorise donc 
à conclure que seuls les arrosements chargés des engrais liquides qu'ils 
rencontrent dans le terrain des massifs et du gazon, sont la cause de 
leur vigoureuse végétation. 

Le fléau le plus terrible de la végétation est l'absence d'humidité 
pendant la période d'activité végétative; partout où les arbres peuvent 
alimenter leurs racines dans les courants d'eau souterrains, la végéta- 
tion arborescente se développe avec splendeur, tandis que dans les sols 
de même composition, de même profondeur et de même exposition, 
les grands arbres sont remplacés par des taillis ou des broussailles si 
le terrain est exposé à la sécheresse. 

Les rochers escarpés eux-mêmes, lorsque le système hydrographique 
de la région laisse pénétrer dans leurs anfractuosités une humidité 
bienfaisante, se couvrent, comme chacun le sait, d'arbres qui, dans 
certaines gorges profondes, atteignent des dimensions relativement 
colossales. 

Je pourrais citer beaucoup d'exemples et montrer que sous le rap- 
port de la nature du sol, les arbres comme les marronniers sont moins 
difficiles que sous celui de l'arrosage et de l'écoulement des eaux, mais 
je pense que ce que j'en ai dit suffit aux personnes qui ont pu se rendre 
compte à la campagne comment se comporte la végétation arbores- 
cente. 

J'ajouterai encore que partout, même dans les terrains fertiles où 
l'humidité fait défaut, toute végétation cesse, et que le désert ne tarde 
pas à prendre la place des bois et des grandes forêts. 

Les sources de la vie de tout arbre sont dans la terre et hors de 
terre; il vit par ces racines et il respire par ses feuilles. Jusqu'à un 
certain âge, qu'on pourrait appeler l'enfance de l'arbre, les racines ne 
puisent leur nourriture qu'à une profondeur du sol très restreinte. 
Mais arrivé à l'âge d'adulte, les racines supérieures sont dures et 
épaisses, et c'est à deux mètres en profondeur, et souvent à six ou huit 
mètres du tronc que les radicelles puisent dans le sol, avec l'eau qui 
Içur sçrt de véhicule, les sucs nourriciers nécessaires à leur alimenta- 
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tion. Le rôle des radicelles et du chevelu est trop connu des arbori- 
culteurs pour être sujet à discussion; Tarrachage d'un arbre adulte est 
aussi chose assez commune pour que chacun ait pu s'assurer de la lon- 
gueur qu'acquièrent les racines. Je me bornerai donc d'admettre 
comme démontré ce que personne ne peut contredire : savoir, que les 
grands arbres puisent les éléments nourriciers à une profondeur qui 
peut varier, mais qui est rarement moindre d'un mètre. 

Or, en admettant que le changement do la partie du sol qui entoure 
les racines des marronniers et son remplacement par du terrain de 
meilleure qualité soit une opération bonne en elle-même et profitable 
à leur rétablissement, il n'en faudrait pas moins hésiter à la mettre en 
exécution. En voici la cause : La place Bellecour est une place pu-, 
blique trop fréquentée pour songer à en interdire la circulation; or, 
l'enlèvement de milliers de mètres cubes de terre, les transports de la 
terre nouvelle entraîneront forcément des désagréments auxquels on 
ne pourrra remédier qu'en barrant la place. D'autre part, ces terres 
nouvellement rapportées subiront un tassement qui rendra la prome- 
nade fort désagréable pendant plusieurs années. 

Il faudrait donc pour se résigner à appliquer sur une place publique 
le système préconisé par la Commission, être absolument certain des 
résultats que l'opération donnera, et surtout qu'aucun autre moyen, 
moins onéreux, plus facile à mettre en exécution, ne donnera pas au 
moins d'aussi bons résultats. 

Or, ce n'est pas le cas actuel, car si on réfléchit aux causes qui occa- 
sionnent, avec un ralentissement dans la végétation, la chute préma- 
turée des feuilles des marronniers, on arrive bien vite à conclure que 
c'est plutôt à un défaut d'arrosement pendant l'été qu'à la nature du 
sol. 

D'autre part, d'après le système de drainage et d'arrosement que je 
propose, les fuites de gaz d'éclairage, si dangereuses à la végétation, 
trouveront une issue pour s'échapper et ne resteront pas emprisonnées 
dans le sol à empoisonner les jeunes radicelles. 

On pourra, du reste, s'assurer par l'inspection du dessin ci-contre, 
de la manière dont l'opération doit être conduite et comment doivent 
être installés les drains. 

Voici, du reste l'exposition du procédé que je préconise et qu'on 
pourrait intituler : 

Procédé pour la conservation des arbres des promenades en remédiant 
à l'épuisement et à la sécheresse du sol au moyen d^engrais liquides 
introduits par voie souterraine. 

Ce nouveau procédé, qui peut s'appliquer également aux arbres des 
promenades publiques, tont comme aux allées des châteaux et des 
propriétés d'agrément dont la végétation est en souffrance par suite de 
répuisement et de la siccité du sol, est très-simple, très économique, 
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et p(:ut-ètre exécuté à toute époque de l'année, mèmn pendant la végé- 
tation en raison de ce qu'il n'endommagii en aucune façon les racines 
et les radicelles des arbres à traiter. 

II se coa-pose d'une tranciiée dite raic-soiirde do 1 m. de large par 
1 m. de profondeur, ouverte au milieu de l'allée ou promenade dont on 
veut conserver les arbres. Dans le fond de la tranchée on place les 



cailloux ou gros graviers dont on remplit à pea près les deux tiers de 
la tranchée. 

Sur cette couche inférieure qui est destinée à former un drainage 
naturel, on place les drains qui sont composés de tuyaux en terre cuite 
non vernis assemblées au moyen de manchons, mais en laissant entier 
un vide de 1 à 2 centimètres destiné à laisser écouler une partie du 
liquide dans la couche de gravier. De distance en distance se trouvent 
placés des regards destinés à l'aération de la rase-sourde et en même 
temps à l'introduction des eaux d'arrosage on des liquides contenant 
en dissolution du guano, de la Colombine, ou du purin, substances qui 
forment la base des engrais liquides au moyen desquels on peut remédier 
à l'épuisement des terres. Par les vides des manchons, ces liquides se 
répandent dans la rase-sourde où ils s'extravasent entre les cailloux 
ou graviers pour être ensuite absorbés dans les terres, où ils pénètrent 
facilement, et ensuite par les radicelles des arbres. 



Fig. U. 

Les drains serrent aussi à laisser échapper du sous-sol les gaz nuisi- 
bles qu'il pourrait contenir accidentellement, par exemple les gaz 
d'éclairage provenant des fuites des conduites, qui font périr tant 
d'arbres sur les promenades de la ville de Lyon. 

La partie supérieure de la tranchée est remblayée avec du gravier 
ordinaire, on même avec les terres de la fouille si elles ne sont pas 
trop compactes. 

Comme l'indique les dessins que nous joignons à cette note, ce nou- 
veau procédé est non seulement supérieur à celui du remplacement des 
terres végétales épuisées qui ne peut que détériorer les racines et su- 
primer une partie de la végétation par l'écorioraie et la facilité de son 
exécution, mais encore il permet d'entretenir l'alimentation des arbres 
pour l'avenir en laissant libre et intacte la promenade à traiter. 

Pour donner un exemple de la facilité de son exécution et de la mo- 
dicité de son prix de revient, nous prendrons comnie exemple la pro- 
menade de Belleçour, 
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Estimation d'un mètre courant sur la place Bellecour 

pour 2 rangs d'arbres. 

1 Terrassement, déblais, y compris le chargement en tombereau ou le 

remploi dans l'excavation, ainsi que le triage dos gros cailloux. 
1 mètre cube, à fr. 65 0*^-65 

2 Transport des déblais en excès aux décharges publi- 

ques à 2 kilom. 2 X 0,75 1 50 

3 Gravier et cailloux rendu à pied d^œuvre, y compris 

le triage des gros cailloux, 1 met. cube .... 3 50 

4 Fourniture des drains, y compris les cheminées, 

pose et tous accessoires compris 6 »)) 

5 Sablage en-dessus, régalage , ratissnge et frais 

accessoires . . . , 85 

Prix du mètre courant 12^'*-50 

Cette estimation, calculée pour la place Bellecour, pourrait certai- 
nement être abaissée dans certains endroits où le gravier et le 
transport des terres coûteraient infiniment moins. 

EXPLICATION DES PLANCHES 

La figure I repiésente trois marronniers avec leurs racines et raonlreiit l'iiistalla- 
tion dts drains entre les rangs d'arbre. 

La figure II représente une coupe sur Taxe du fossé de drainage, montrant 
Tassemblage des drains et de la cheminée de communication : 

A est la plaque de fonte percée de trous pour Techapperaent des gaz et les intro- 
ductions des arrosages d'alimentation ; 

B La cheminée de communication avec les drains. 

C Les drains. 

D La rase sourde ou fossé de drainage. 

La Figure III représente quatre marronniers avec leirrs racines et montre en 
A, B, C, trois manières différentes d'appliquer le projet adopté par la Commission. 

Le projeta, le seul qui puisse être raisonnablement adopté montre 
avec la profondeur approximative, la largeur sur laquelle il faudra 
déchausser les arbres pour ôter la terre supposée épuisée et la rempla- 
cer par d autre terre plus fertile. On peut voir par les chiffres qui 
accompagnent le dessin , quelle quantité de terre considérable il 
faudra déplacer pour appliquer ce procédé, sans être sûr qu'il donnera 
de bons résultats. 

(Extrait du Lyon -//oraco/é' h° IG, 18S3). 
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